
Pauvreté des vivants, misère des morts

Une approche anthropologique de la très grande pauvreté



Comment en arrive t’on à 

boire une 8.6 à 9H00 du matin 

avec Jésus, le clochard fan de 

Renaud….et à être payé pour 

ça ?



L’anthropologie

De l’Amazonie…..

….au bocage mayennais….

….aux trottoirs de Paris



L’anthropologie

L’  ethnographie

L’ethnologie



L’observation participante

Devenir Trobriandais ?



L’anthropologie est-elle une science « objective » ?
(Spoiler Alerte : NON)

L’anthropologue PEUT il être objectif ?

L’anthropologue peut-il critiquer sa société ?



Qui sont les 

personnes de la 

rue ?



SDF

Sans-Logis

Sans-abri

Sans-domicile

Vagabonds

Personnes de la rue

Marginaux

Punks à chien

Précaire

Clochards
Clodos

Cloches

Errants

Sous-prolétaires



LES APPROCHES SOCIO-ANTHROPOLOGIQUE DU « SANS-
ABRISME »

- La désocialisation (Emmanuelli, Declerck)

- La rationalité de l’acteur (Damon, Rullac)

- L’interaction (Cefaï, Gardella)

- La domination sociale (Bruneteaux, Terrolle)



QUI SONT LES SANS-LOGIS?

- Une pauvreté antérieure à la rue

- Avant la rue, 41 % des sans-logis étaient ouvriers et 33 % étaient employés (vs 20 % et 

29 % en population globale.

- 30% ont connu de gros problèmes d’argent avant leurs 18 ans 

- 16% ont connu le chômage ou la faillite des parents

- 47% d’entre elles n’ont que le brevet des collèges ou aucun diplôme (vs 39%) 

- Seules 23% disposent du baccalauréat ou d’un diplôme de l’enseignement supérieur, (vs  

52%). 

- 67 % des SDF avaient eu un père ouvrier ou employé (vs 55 %)



QUI SONT LES SANS-LOGIS?

Une histoire familiale difficile

- 90 % ont connu au moins un évènement douloureux lié à l’environnement 

familial

- 25% des SDF nés en France ont été placés en famille d’accueil ou en foyer



MOURIR DANS LA RUE

- L’âge moyen au moment du décès est de 48,7 ans. 

- 24% des décès ont une origine externe (homicide, agression, 
noyade, chute, suicide, overdose, accident...) (vs 6,6 % )

- Dans 28 % des cas, la cause n’est pas déterminée

- 45 % de décès sont dus à une maladie 

- 4 % des décès ont des causes climatiques (froid ou canicule)



« LE VOYAGE » DES MORTS SDF 

- Être retrouvé.e et (parfois) identifié.e

- Retrouver famille…quand elle existe

- Enterrement : des morts dont les communes ne veulent pas

- Des morts « sans concession »  



THIAIS



STRASBOURG Lyon



RENNES



LILLE



MARSEILLE



LES FUNÉRAILLES DES PAUVRES : DE PAUVRES 
FUNÉRAILLES

- Les funérailles affaire de mémoire, Affaire privée



LA MORTS EST UN MARCHE

- Le Sacré est une marchandise

- Les prestations en terrain commun 

- sont réduites au minimum

- Déritualisé

- Technicisé 

- Dépersonnalité

Les associations tentent de recreer le 

rituel



LE RITE

Un ensemble de procédures, gestes et/ou paroles, dont l’action est extra-

empirique.



LE RITE

Il est mis en place individuellement ou collectivement

Dans un contexte précis lié à un événement

Individuel

Environnemental

Social 

Il se répète à chaque fois que survient l’événement



LE RITE

Le rite apporte sa marque sur l’évènement 

Il en montre le caractère sacré grâce à un système symbolique.



LE RITE

Il a sur les hommes un caractère contraignant puisqu’il les oblige à effectuer des

actions prescrites.



LE RITE

Il n’est pas immuable et il est sujet à modification, ajout et suppression.



POURQUOI LE RITE 

• Le rite a trois fonctions (M. Douglas) : 

- Mettre en valeur les phénomènes

- Offrir une méthode mnémonique

- Dominer l’expérience en la traduisant en des termes 

sociaux



LES RITES FUNÉRAIRES

Encadrer socialement le phénomène naturel de la mort.

Rappeler à chacun sa place dans la parenté

Préserver la mémoire et donc l’identité du lignage

Séparer les morts des vivants

Déculpabiliser les vivants

Permettre le travail de deuil



L’ANONYMAT DES MORTS

L’anonymat des tombes, c’est la disparition d’une mémoire : 

L’anonymat des morts entérine celui des vivants. 

En l’absence de véritables funérailles, Le mort n’existe plus nulle part, 
pas même dans le monde des ancêtres

Privé de rituel personnalisé, le défunt est et réduit à son statut de
cadavre: il est réduit au statut de déchet.



PRIVÉS DE DEUIL

Sans funérailles à leur mort, les SDF sont également souvent
exclus des funérailles de leurs pairs.

Ils sont « privés de deuil »



MORT RÉELLE, MORT SOCIALE: LA DISPARITION 
SYMBOLIQUE D’UNE FRONTIÈRE

« Comme mes potes, je serai enterré comme un chien »

Quand le message de la domination sociale devient une prophétie autoréalisatrice



MERCI DE VOTRE ATTENTION.


	Diapositive 1
	Diapositive 2
	Diapositive 3
	Diapositive 4
	Diapositive 5
	Diapositive 6
	Diapositive 7
	Diapositive 8
	Diapositive 9 Les approches socio-anthropologique du « sans-abrisme »
	Diapositive 10 Qui sont les sans-logis?
	Diapositive 11 Qui sont les sans-logis?
	Diapositive 12 Mourir dans la rue
	Diapositive 13 « Le voyage » des morts SDF 
	Diapositive 14  Thiais 
	Diapositive 15  Strasbourg 
	Diapositive 16 Rennes
	Diapositive 17 Lille
	Diapositive 18 Marseille
	Diapositive 19 Les funérailles des pauvres : de pauvres funérailles
	Diapositive 20 La morts est un MaRCHE
	Diapositive 21 Le rite
	Diapositive 22 Le rite
	Diapositive 23 Le rite
	Diapositive 24 Le rite
	Diapositive 25 Le rite
	Diapositive 26 Pourquoi le Rite 
	Diapositive 27 Les rites funéraires
	Diapositive 28 L’anonymat des morts
	Diapositive 29 Privés de deuil
	Diapositive 30 mort réelle, mort sociale: la disparition symbolique d’une frontière
	Diapositive 31 Merci de votre attention.

